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les indices de ses habitudes reprises de tra- ce doux commerce, le plus ferme appui, les
vail assidu et de sérieuse étude, une joie plus sages conseils, aussi bien qu'une ten-
telle me remplit le cœur et rayonna dans dresse qui me permettait une expansion
mes yeux, qu'il ne put s'y méprendre. presque sans bornes.

Alors je vis se dissiper le nuage qui voi- Quant à Gilbert, il était toujours absent,
lait son fiont. et on n'attendait plus son retour que dans

-Est-ce possible?. . .. est-ce vrai ? me l'automne de l'année suivante.
dit il, tu es satisfaite, Ginevra? et je puis Lorsque sa mère me donna cette nou-
sans remords accepter ici ta présence? velle, j'éprouvai d'abord une sorte de sou-

Des larnes d'attendrissement me vin- lagement. Il me semblait que mes rapports
rent aux yeux. avec sa famille étaient simplifiés par son

-En vérité, lui dis je avec une sincérité absence, et que je pouvais ainsi ajourner
sur laquelle il ne pouvait se méprendre, toute réflexion sur ce que j'aurais à t'aire
cette s iisant grande catastrophe ne à son retour. Mais lorsque je vis ma vé-J
fait que mi'enlever les choses auxquelles je nérable et chère amie essuyer furtivement
ne tendis pas, et elle me donne ici tout ce une larme en me parlant de son fils, lors-1
qui me plait et presque tout ce (ue je dé que d'une voix tremblante elle ajouta
sire. li qu'à son âge de telles séparations étaient

Je le regardai en hésitant, ne sachant de bien rudes épreuves, et qu'aucune ne
pas encore ce qu'il m'était permis de lui l'avaient affligée autant que celle-ci;
dire. Mais ce regard nie (donna du cou- lorsque Diane, ensuite le cœur gros, vint
rage etje poursuivis avec émotion: me dire, de son côté, 4sque l'absence de

-Dis moi, à ton toutr, que tu ne regyre tes Gilbert abrégeait les jours de sa mère,
rien et que îa présence te suffit, et je te oh! alors un vif repentir m'étreignit le
le jur, Lo eizo, cette lie-re sera la plus cœur, et je n'éprouvai plus qu'un ardent et
lheurouse le tm, sie. douloureux désir de réparer le mael que

Alors, au lieu dle mine pondre, il se mit j'avais fait, mal qui jam-is (quoi qu'on en
à g-eoux près di pestit ùivan où je m'étais dise) n'est tout à fait involontaire!

e, je vis lbriller dans ses yeux cette Ah ! si les femmes pouvaient mesurer
lumiére apparue naguète dans de trop ra- jusqu'où porte parfois leur influence fatale,
pides instants. Non pas, maintenant, celles-là seules qui, à la passion de plaire,
comme alois. fugitive et incertaine, mais joignent la dureté du cœur, y seraient in
calhne, stable, profonde. sensibles ! Elles n'hésitent guère. souvent.

-G inevra, me dit-il, si je viens aujour- à imnioler la carrière, les facultés, lexis-
d'hm te c is- que la raison m'e-t rendue, tence tout entière d'un homme. La vanité
que je tuis à janais revenu( de ia détes- et l'orgueil se plaisent en ce genre de ra-
table aberration, que je te revois telle que vages. Mais si leurs yeux allaient jus-
je te v slorsque tu ls évanouir de ma mé- qu'aux foyers qu'elles attristent, jusqu'aux
moite le ouveiir de toute autre femme, cœurs maternels qu'elles brisent, jusqu'aux
que je taimie enfin, autant et mille fois familles dont elles troublent les plus dou-
plus que jamnais, ce n'est pas t'en dire ces joies, leurs tr o phées leur sembleraient
assez., ce ni'est pas surtout te dire ce que tu sanglants, et peut.êtir comprendraient-
entendras plus vol-ntiers peut-être que elles ces paroles du Psaume que j'avais
tout cela. appris moi même à répéter humblement :

Jouvris les yeux et je le regardai fixe- « Seigneur ! pardonnez-moiminesfautes cachées
nient. Il comprit que mon âme cherchait elpardonnez-moi les fautes d'autrui ! »
à plnger' dans la sienne. Il poursuivit La célébrité de Lorenzo. accrue par la
d'une voix basse et émue: première (le ses oeuvres qu'il exposa en

-- Tu m'as fait aimer en toi, mieux que public, la singularité même de notre situa-i
toi imme. Ecoute-moi!.. . .. Ces longues tion et de ce retour à Paris dans des cir
et coupables années ont eflacé de mon constances si différentes de celles qui
aie lempt'einte des choses divines qui y avaien tenvironné notre première appari-
furent gravées dans mon enfance.... Crois- tion dans le grand monde, attirèrent sur
tu pouvoir les raviver ? Ce simple désir,je nous l'attention de ce même monde, et
ne l'avais jamais éprouvé. C'est toi, Gine- eut.être la mode fût-elle encore venue
vra, qui l'as fait naitre. Peux.tu le réali- nous chercher dans notre retraite. Mais,
ser ? grâce au ciel, je n'eus point d'influence à

t- mon Dieu ! cette heure flut trop belle exercer pour déterminer Lorenzo à s'y
pour la terre ! Elle ne me laissa plus un soustraire. Son orgueil y eût suffi, lors
væu à lot-nmer. Elle réalisa dans toute leur même que son temps tout entier n'eût pas
étendue mes beaux rêves du passé, et elle été absorbé par le travail, et ce fut même
me fit enfin toucher le sommet (toujours, avec peine qu'il consentit un soir à me
hélas ! redoutable et menacé) du bonheur suivre à l'hôtel de Kergy.
de ce monde! Aucun nuage n'a pu en voi- Après ce jour, toutefois, il y revint vo-
ler' le souvenir radieux et béni ! Aucune lontiers, attiré par la cordialité noble et
souflance, aucune épreuve n'a pu ralentir simple de Madame de Kergy aussi bien
lélait d'une reconnaissance présente, vi- que par le charme du cercle intellectuel
vante, éternelle! dont son salon était le centre; charme

Un comprend sans peine que, dans ces qu'en tous temps il eût apprécié, s'il n'a
conditions nouvelles, notre existence fut vait subi un autre entrainetmient. Aujour-
promptement et doucement ordonnée. d'hui que rien ne l'en éloignait, ce fut
Cette vie calme et simple, exempte de ma- avec un plaisir croissant qu'il alla presque
giiîficence, le luxe et d'éclat mondain, chaque soir s'y reposer des fatigues de sa
c'titprécisémenm la réalisation de ce dé- journée et y chercher pour son esprit quel-
sir latent qui régnait dans mon âme, et que chose dle plus utile encore que le dé-
donit la signification m'avait été révélée lassement.
dans ce grand jour le grâce que je pouvais Une âme noblement douée qui retrouve
Losnmme celui de ma vraie naissance ! C'eût sa voie après de longs égarements rentre
donc été, < e ma part, une déision que le en réalité dans son élement véritable, et
parier le sacihfice dans îla situation où je en ressent un immense bieu-êtie. Aussi
tie t rouvais alors. Mais Lorenzo ne voyait rien ne saurait dire qu'elle était sa joie et
pas encore les choses sous le même aspect comment il savait l'exprimer! Rien, non
que moi. plus, ne peut dire avec quels sentiments

-- Je conviens, rue dit il un jour, lorsque je l'écoutais!
quelques semaines furent écoulées, je con- La seule ombre de ma vie, pendant cette
viens que rien d'essentiel ne nous manque période, fut l'absence de Stella. Mille fois
et qtue les épaves de notre naufrage nous je 1-avais conjurée de venir tue rejoindre,
laissent encore une aisance supportable ; puisqu'aucun devoir nel'obligeait plus àde
mais il me faut plus que cela pour toi, ma meureràNaples.Jesentaisque pour cecour
Ginevra. Il faut que le travail me donne brisé le seul soulagement poible serait

Ic moyens de te tendre tout ce dont ma de quitter des lieux où elle avait tant sou'-
folie t'a dépotuillée. L.e public accueille fert, et que cette âme cour-ageuetov
mes oivres avec Lue singulière fiveur. rait plus qu'ailleurs un aliment salutaire

o aitte -, >iiiis une qieule li e me quit dans ce girand mouvemen.t de la char'ité de
men at-il, ot>.étévenuesà ds p-ixPar'is, à cette époque, dans tout l'élan (le

fabuleux. A ussi, laisse moi faire, et je te la première impulsion qui lui avait été imu-
prtomets que le joui- viendra ou je placet-ai pr-imée quelques années auparavant. Je
sur ton fi-eu un dieème plus biilnten- l'appelais donc sans cesse. Mais, jusqu'à
cure (que celui que tu psortais naguère- ce jour, je l'avais appelée en vain. Une

.le fis un vil muouvemnent, et j'allais ex- répugnance invincible à quitter' le refuge
pîrinmer le répulsioni que m'inspirait cette où elle avait abr-ité sa douleur- la retenait
>eirsji tive. Mais je m'a-i-tai. Il était loin (le moi !

lbon que. nimpaiorte cen quelle manière, il Ainsi se passèr-ent des joui-s, des se-
tût stimulé piar un but à atteindre, dans maines, des mois, au delà, enfin, (l'une
cet e vie e la borieux efforta, où se s-e- heur-euse année tout entière. Ce nonheur-
trempjaienit toutes ces facultés. Je le lais- rêvé était devensu poutr moi ta réalité de rua
saii lotie iêéver- pour- moi des parur-es, et vie, et ce monde que j'avais niaguère pré-
tliintetenair dle ses prlojets dI aveimrt, tandis tenîdu ouvrli' à Lorenuzo seule, et en un
qu'étaîblie pioes de luti, dans l'atelier-, je lui jour, il y avait pénétré lui mêméie par' l'é.-
fasa s:is l- eit-e, ou bient que. liai-fois en preuve, par' l'humiliation et par' le tr-avail.
ect-e, je lui servais de modèle, et, lorsqu'il Ce bouleversemienit total d'existence, si.-
li rIant aimsi, je souri.is sans le contredir'e. gnalé uit jour lia- Lando comsme un i-e.-

Madatme de Ker-gy et Diane étaient ac-. mède, avait en etiet agi, selon ses previ-
courutes dès~ le lendiemain de mon ar'rivée. sions, d'tune manière bienfaisante, efficace
Nos renco- tues. ma iîiteiut, devinrent à et décisive. MME. ACUsTUs CRAVEN.
peu lptes jotrnialieres, et je trotuvai, dan5 (A continues')
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LA LAVEUSE PERFECTIONNEE

coûtant bien meilleur marché que toute autre, est
maintenant en vente.

Elle nettoie très-bien les tissus les plus fins, de
mme que les plus grosses étoffes.

Elle fonctionne sans qu'il soit nécessaire de frotter,
et par cons- it-ent ne seurait user le linge.

1,--iu dIétians l'uiuivet- de produire une laveute
égale à celle-ci, et nous conseillons au publice <
venir la voir lorsqu'elle finctionne, avatît d'acheter
de, laesuuses de granid prix.

Nus recevons tous tes jours des témoignages des
personnes qui se servent de notre laveuse, et nous
eomainesnencore à eutndre dire qu'elle n'ait pas
douai' une entière stîtisi'actitîn.

Coinie il y a de no'nbreuise. imitations de notre
laveuse, vous ferez bien de vous assurer quel'on
vous vend la LA EUSE PE1-'EC'ION2EE.
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On trouvera à cette Librairie le plus bel assorti-
tuent de livres de prières, dont la richesse et le fini
ne laissent rien à désirer ;livres de la meileure Lit-
terattire tant Anciennuetruie Modertne . Articles de
bureaux, Ornements de Corniches et (le Satlons.

Chromos. Gravures Profanes et Religieuses par les
meilleurs Artistes Français et Etrangers.

Toute commande pour inprtation laissée à cette
Linrairie serai exéclitée ,sous le plus bret délai et à
des condi ions assez libérales pour défier toute com-
pétition.-

(lu reçoit chaque semaine à cette Librairie les
principales nouveautés Parisiennes. 5-49-52-4
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Pour l'usage de la toilette et pour perpétuer la

fraîcheur d'un beau teint:t sa prolpr-té tempère la
chaleur et la sécheresse de la peau, donne à ses
tibres une vigeur et une élasticité charmante. C'est
un iréservatnf et un remèle contre le masque au-
quel les Daines sont sujettes- - -
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garçons et tilles, pour tout le jour ou loir tes heures
(le loisir, le jiour OU le por our la mnai:son ou le
voyage. Envoyez $1 dans unie lettre. Les Chromos
vous parviendront par la malle suivante. Ils se
vendent à première vue.
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l'approbation de lacheteuir. s r rietii lette
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tille our notre cataloeue illustré.
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(Marque de Commerce:-" Blood Mixture.")
LE GRAND PURIFICATEUR ET RESTAURATEU.,

nettoye et élîine u sang toues les iutretes, e
ne saurait être trop hautementreoîani

C'est un remède infaillible contre la Scrofule, le
Scorbut, les maladies de la lPeau, et les Plaies do
toutes sortes. La guérison est permanen e.

Il guérit les Vieilles Plaies
les Plaies Ulcérées sur le Con
les Plaies Uteér-es sur les Jambes
les Boutous Noirs 'ur la Figure
les Scorbut et ses suites
les Ulcèrps cuincereuses
les raladies du Seng et (de la Peau
les Enflures Glaidulaires
Elimiiine du ang toutes les matières im-

pores q telle qu'eu -uit la ceuse.
Comme ce mnlange est tgriable asi goût et exeitit

de toute matière injurieuse t la constitution la plus
délicate de l'un ou de l'autre sseX, le Propiriétaire
conseille fortement aux malades d'en faire l'essai.

D,1 Miliers de Ttm:ig:aes attctrt ào s=e sefmacite.
Vendu en Bouteilles à $100. et en Caisses, conte-

nant six fois la même quantité, pour $4 chaque-ces
dernières on contiennent une quantité suffisante
pour opîrer la guérison dans tla iiuirt descas invé-
térés. EN VENTE CITEZ TOUS LES PIIARMA-
CIiNS ET MARCHANDS DE MEDECINES PA-
TENTEE4 do l'univers,

Seul Propriétuire: F. J. CLA Rt E, Chimiste,
IPOTaZCAÂtIEný' IHLL,LI-::,

Agunts en gros por les Irovinces do Québec et
d'Ontario:

EVAMl, MER0ER & ûic., MONTREAL
Expédi-- par la malle surr i ception d'un ii: Ad-it

de Poste. -152-114
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Par la Compagnie Burland-Desbarats.
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ê re biei lavée et tenus bien propre pendant que Par numéro............. 7 Centinîs.
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Le VIDO est une îeslus blles decoui ertes pour le Bureau de Poste au risque ces.- proiiriétaires du
embellir le teint. Par l'utatge de cette Eau vous journal-
aurez toujours la peau lu visage d'une é-clatntinte ANNONCES - 10 Centins la ligne.
blhuieteur. Tous ceux qui mie renverronatnias te jouirnit seront

Toure.personne envoyuant $1.00 par 1. malle consierés conune ab taîjtlso
recevra une b.îuteille par la malle suivante. On ne recevra pas d'abonnement pour moins de
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